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J'avais~compté sur mes boules d'or'; on m'a dit qup lord Sydenham a tout tisé
au Moyen des siennes,; j'en-fais'aller quatre à là fois seu.lement ; lord Syde'ham
en fait jouer plus de cinq cents et cela avec tant de xtérité d'babileté et avec
un art si consommé qu'on n'y voit que.dulfeu ;- ni vu niconnu' je t'embro»ille,
houp ! partez muscade revenez cannelle ;' albas alagongàs satàlababoueli.

J'avais aussi espéré que mes anneaux,- mes boulets donneiaient dans l'eil à
c'e públic'difficile"à 'chirmer, 'mais on lui,a tant imliosé'd'anneauxan moyen do
la crainte dý boulet, qu'il n'en veut plus eritendre parler. Il un a plus u'il n'en
peut pprterï

IVa chasse aux oiseaux a failli m'attirer beaucoup de spectateurs ; car chicun
voulait apprendre la manière de chasser certain oiseau qui. ls. ôfusque tous
maisquand on a vu que je ne faisais dgringolerque des volailes de carton on
est paru complétemeit désenchanté.

J'avais fondé les plus douces espérances sur les tours agréables de monchien;
mais, mon cher, les gens de par ici sont habitués à voir tant de chiens couchants
faire tout ce que leur maître peut leur, commander, se vautrer à plat ventre,
mordre les passans qui le regardent de travers, 'lécher les semelles de ses,bottes,
sauter pour' le roi, pour la'reine, pour le diable, ménager la chèvre. et le chou,
connaitre le dessous des cartes et ne rien dire, ja'p'per pour avoir à manger et au-'
res gentillesses tròp longues à dtailler, que le mien n'a paru auprès des nutres
qu'un parfait imbécile de chien savant; on est totalement blasé ici 'sur les chiens
instiruits mal appris.

Cependant ces amers déÏappointemetls ne sont rien en comparaison de celui
que m'a fait éprouver ma fant"smngorie. J'avais nourri lespoir -trompeur de
faire merveilles au moyen de mes illusions ; Muis en cela encore j'vais été de
vancé et surpassé par cet éternel Thomson, impitoyableartiste esc-moteiir. Je
suis.obligé moi d'avoir recou rs à la plus profonde obscurité pour produire de Ilef-
fit ;manis* ce gouvriuùr ie craint nullement le grand jour; il fait vDir aux habi-
tans du*Canada les étoiles en plein midi ; il leur montre son coeur noir, et ils n'y
voient que du-bleu ; il s'expose en poulet et on la prend pour un serpent.; enfin
ce n'est qu'illusion sur illusion ; il leur montre une vieille sorcière boiteuse,
bossue, mais point du tout manchotte, qui ne voit que d'un semîl côté, qui empoclie
tout ce qu'elle peut attrapper et qui doriñe lo.reste iux aitres (s'il en reste ;) il
appelle ce monstre impossible h décrire et impertinent- « justice égale m et les ba-
dauds la gobent ; il leur fait. une àutre illusion : il leur montré.un paon qui s'est
paré des plumes du poulet ; c'est un roué de. première force, un homme sans foi
ni loi, sans parole comnme sans humanité, un -éliointé,n'aimant que l'àagent'et sur-
tout l'argent'des autres, un suborneur de consciénces, enfin 'un homme qui réunit
toutes les qualités.nécessaires pour composer un parfait scélérat, et il assure que
cet être indéfiriissable représente la reine d'Angleterre ; étonnante illusioi! chal-
cun respecte cette représentation de la reine et. personne n'ose -.seulement cra-
cher au nez de l'imposteur, ni lui 'jeter des pommes cuites, ni des oufs pourris.
Véritablement, mon cher, je ne sais plus que penser de -la suprenante innocence
primitive des gens de cette partie du monde qui préfèrent leur lord Sydcnamaux
tableaux magnifiques dont j'a'urais pu les régaler. J'avais 'pa exemple un ex-
cellent portrait du déoin, d'un effet admirable';, il e semble,que cet objetétait
mieux fait pour récréer la vue ;. eh bien nonles embteuers de t sujets; frvants
aiment-encore mieux se contenter d'envisQger'leur gouverneir-généiral. C'est .

uîly.plus rien conprcndrc,


